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'éétal, est génér:dement acceptée. Cette ide est cependant
fausse: car 01n voit journellenenît la prenu e que les amniaux

oes plus forts et leis plus utileb 5 oUt précisémient ceux qui ne se
urrrissent pas de chair. Tout le travail du monde est fait
ar les herbivores, les chevau le betail, les éléphants. les

,chameaux. On ne s'adresse.imis aux cariassiers. qui man-
quent on-eulement de docilité, mais de irce et surtout de
fond. La caractéristique dominante des arnassiers, e'est la
férOCité; la force, le courage et la capacité pour le travail
:ppartiennen t aux a nimaux herbivores, qui depuis le commniei-
tement de lhistoire du monde ont seuls été associés aux guerres.
aux conquêtes et aux travaux des hommes. On peut. faire
remarquer aussi que les peuples qui ntiu ont I:issé auir la terre
les monuments les plus superbe,: tlhidtoire la plub glorieuse
etla science la plus profonde, ne furcnt pas des peuples créo-
phages.

Chez les hIindous, l'usage de la ela:ir est absolument défen-
du aux trois castes uperieure, les taoudlites solt dans le
mt ême cas; et. en étudiant ce sujet. on voit que, indépendam-
ment de toute question (le elimat et de race. l'usage de l'ali-
nentation vegétale est répanduii sur une grande partie du

.lohe, sans que la force et la santé en soient moins dövelop-
-pées, bien ait contraire: c'est ce qui 'observe poir les paysans
rQSses et hongrois. les ouvriers égyp>tiens. les mineurs de I Alné-
rique du Sud, les Mexicains. les coolies, les soldats tures, etc ..
1oqu remarquables par leur irce et la facilité avec laquelle ils
upportent la fatigue. Même danî notre quartier du globe,

lespaysanus et les ouvriers agricoles sont presque tous végéta-
riens de fait, s'ils ne le sont pas par principe. A cteë de ces
fits généraux, M21 Kingford cite des faits particuliers, entre
autIes le cas de la fmine d'un des fondadeuirs de la Société

égétari enne d'Angleterre, qui vécut pendant une période de
trente ans d'une façon excluivement phytivore, sans faire

sage d'autre boisson que l'eau, et devint pendîant cette période,
jièrede quinze enflats. Elle en a nourri quatorze et conîservé
1tijo0urs non seulement une santé ilorissante niais encore toute
Sa force et sa gaieté.

.A ôtde ces fits viens ,e placer cette considération que
non seulement les substmaîes végétales renfeî ment les éléments
eesires a la nutrition et à la production de force et de

'Chaleur, mais que mème elle en contiennent plus que les
stbstances anuimales. Cette assertion est démontrée d'ailleurs
par des chiffres que nous ne pouvons reproduire ici.
lalImenIation animale a des effets fâcheux indirects, l'alcou-
ime en est souvent une conséqueice.


